Courriel ouvert 01.12.09 (bis)  d’abord à Réforme
François Garczynski <mfgarski@free.fr> <http://mfgarski.free.fr/>  Du  1er au 6 décembre 2009                                        

ingénieur du génie rural des eaux et des forêts (retraité depuis 2002)

34 avenue La Bruyère 38100 Grenoble  téléphone : 04 76 51 05 90
Pièces jointes : ce même courriel ouvert , quatre précédents et une ndl alias note de lecture
D’après Réforme : « le niveau des mers qui augmente », ce n’est plus vrai ; « sécheresses et crues qui s’aggravent », ce n’est pas dû au réchauffement mais à la disparition d’arbres non seulement forestiers mais aussi alignés et isolés
On prend pour cible l’article de Julien Dézécot « Il y aura-t-il un virage à 180 pour Copenhague ? » dans Réforme du 26 novembre 2009. Je fais partie des climato-sceptiques : leur nombre augmenterait, d’après Stéphane Foucart (Le Monde du même 26 novembre) ; ils ne contestent pas la réalité du réchauffement, mais ne l’attribuent pas surtout aux activités humaines. 
Voir courriels ouverts 24.09.09 (bis), 15.10.09 et 27.11.09.
Dans cet article, on vise deux passages contestables avec des mots et expressions en gras :

Premier passage : « D’ores et déjà, les premières conséquences du réchauffement climatique sont palpables sur les cinq continents. C’est notamment le cas dans les micro-îles du Pacifique, tout comme pour les Maldives, au sud de l’Inde, ou encore au Bengladesh, qui voient dès à présent le niveau des eaux augmenter près de leurs côtes » [voir ndl Nouveau voyage au centre de la Terre, géophysicien Vincent Courtillot (Odile Jacob 2009) ]. Il faut encore en lire d’autres pages :
-p. 79 : « Anny Cazenave est une experte mondialement reconnue de l’évolution du niveau des mers. Il s’agit sans doute du meilleur intégrateur global des variations climatiques et sa mesure est désormais très précise ; mais les satellites ne la donnent que depuis…1993 (…). La hausse du niveau des mers s’est interrompue depuis quelques années (…). Ce niveau avait monté assez régulièrement de 1993 à 2003 (soit, en extrapolant, 30 cm en un siècle) (…). Depuis 2002 ou 2003, le taux a baissé (…). 

-p. 80-81 : Le signal moyen de montée des eaux recouvre une distribution géographique extraordinairement complexe et hétérogène, où des zones de montée en côtoient d’autres où le niveau des mers est descendu ».
Deuxième passage : « D’après un récent rapport de l’UICN (Union internationale pour la conservation de la nature) (…) ‘‘Les impacts liés aux changements climatiques actuels perturbent notre environnement et notamment la biodiversité des milieux naturels. Les conséquences sont d’ores et déjà visibles et pourraient s’intensifier. Elles sont perceptibles par le biais des sécheresses, crues, des invasions d’espèces végétales et animales et par d’importantes extinctions d’espèces.’’ De quoi faire réfléchir ? »   
Sécheresses, crues : pas du tout, leur aggravation est surtout due à la disparition d’arbres, et ce que l’UICN écrit de la biodiversité et d’importantes extinctions d’espèces serait encore dû à la disparition d’arbres non seulement forestiers mais aussi alignés et isolés, déniée à cause de la perplexité de l’establishment  forêt-eau-sol-agriculture-climat face aux paradoxes du rôle de la forêt sur l’eau, déduit de l’effet de coupes forestières (début du courriel ouvert 27.11.09).

Voilà deux « D’ores et déjà » de trop » et un commentaire à ajouter aujourd’hui 1er décembre à ma conférence à l’université pour tous de St-Maur-des-Fossés, 14h-16h au Cinéma Les 4 Deltas à côté de la station La Varenne-Chennevières du RER A2. [courriel ouvert 29.11.09 (bis)] . 
